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ajoute à velu une quantité assez considérable de poisson séché, 
un jieu de viande séchée très médiocre avec .100 Ihs de graisse, 
sans compter la viande fraîche que Von |K‘iit obtenir, vous trou­
verez, je l'espère, qu'eu fait d'approvisionnement c'est un com­
mencement satisfaisant et je dois ajouter que je suis toujours 
heureux de voir se réaliser les pmi jetions que j'ai faites en quit- 
tant le fort Simpson. L’établissement du Youcon comparé à 
celui de la branche de l’ouest a occasionné, je crois, peu de 
dépenses, et quant aux vivres, si nous n'avions pas les Russes 
dans le chemin, je pourrais vous promettre qu'elles ne seront 
pas une charge pour votre district dès (pie nous aurons des mar­
chandises en grande quantité. .l’ai l'intention d’emporter, 
durant cette saison, une grande partie du jiemmican que vous 
m'avez envoyé, car je sais que le< sauvages seront très mécon­
tents de trouver si peu de marchandises, que je ne puis guère 
compter sur leurs efforts pour nous procurer des vivres et je 
crois que le très grand nombre renonceront à l'idée de venir nous 
rencontrer quand ils sauront à quoi s'en tenir à ce sujet. Il’autre 
part, si nous recevons l'assortiment nécessaire, je ne crains pas 
de dire qu’il ne sera plus nécessaire d’envoyer du pemmican au 
Youcon, sinon il sera à propos de nous en faire parvenir le plus 
possible, et, en cette occurrence, ce ne serait peut-être pas suffi­
sant, car il est certain qu’alors les sauvages nous abandonnerons 
pour trafiquer directement avec nos concurrents ou par l’entre­
mise de bandes de sauvages qu'ils peuvent rencontrer en tout 
temps. Alors c’en sera fait de notre commerce et nous devrons 
renoncer aux fourrures et aux vivres.

Quelques sauvages de la bande des “ Ilawkootchin ” et. 
d’autres sauvages sont arrivés avant mon départ, et. an dire de 
tout le monde, je ne serai pas capable d’acquérir la moitié des 
fourrures que les sauvages ont accumulées et qui seront appor­
tées à mon retour. Il a été laissé en réserve, pour des perles et 
des fusils, une quantité de fourrures que j’aurais apportées si 
j’avais été certain de pouvoir les payer à notre retour, mais 
comme je suis tout à fail dans l'incertitude à ce sujet, j’ai pensé 
qu’il était prudent d’attendre que j’en aie fait l’acquisition. 
Je connais moi-même plus de vingt hommes qui ont des four­
rures chacun pour la valeur d’un fusil qu’ils s’attendent de 
recevoir. J’espère que vous m’enverrez autant de fusils que


